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L’AMI DU PEUPLE
o u

L E  P U B L I C I S T E  
P ARI S I E N,

JOURNAL POLITIQUE ET  IM PA R TIA L,

P a r  M .  M a&a t  , A iit e u r  de L’ OFFityíNDE a  

LA P a t r i e  , d u  M o n it e u r  e í  d u  P l a n  d e  

C O N S T I T U T I O N  y e t c .

Vitam impenderé vero, 

Du Jeudi y Novembre 1789.

A S S E M B L E E  N A T I O N A L E ,  

Séance d u .......................

X jN particu lier5(i) avecqui je n’ai aucune liai- 
fon, s’eft emprcíTé de profiter du briiit de ma dé- 
tention, pour faire paroitre une Feuille fous le ti-

X I ) M . Jourdain de St, Fetjeux.
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tre de V A m i duFeuple. Jeferois enchanté qu’il 
eütpii remplacer iamienne. Me repofant fiir luí 
du foin accablant de veiller aux intéréts de la Na- 
tiün 5 il m’ auroit permis de chercher enfin le re­
pos dontje fuis privé depuis fi long-tems; mais 
ía plum eeftirop flérile pour produire quelqiie 
impreíTion, &  avancer les aíFaires publiques Quels 
que foient les motifs qui l’ ont engagé á faire ge­
mir la preíTc, je le prie de permettre que mon 
Journal continué ii jouir pailibleinent d’ imtitre 
dont il eft en poíTeflion, &  de ne pas trouver 
mauvais que ] f  attache quelque marque def- 
truéÜve, qui prévienne la íurprife des acheteurs.

O hfirvations importantes J i ir  la Ligue form i­
dable des Ennem is de la  Patrie.

D Epuis que les Ennemis de la Patrie m'ont
enlevé ma Feuille, &  qu ils ont forcé mes amis 
de mVntrainer en captivité, je gemís de ne 
pouvoir veiller pour le falut du Peuple, &  je 
cherche tous les moyens poflibles de lui donner 
des marques de mon éternel dévouement. Le 
dcfaut de correfpondance entre la Capitale 8c 
le lieu de ma retraite, ne rae permet pas d’étre
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au courant : néanmoins ^ voiá quelques Obfer- 
■ vations importantes que je fuppUe tous les b.ons 
Citoyens de prendre en confidération. En ren- 
dant témoignage au zele qui m’anime , ils fen- 
tiront Turgente néced'ité de prendre des mefures 
convenables pour prevenir les malheurs affreux 

qui nous menacent.

C ’eft un piege auííi redoutable qu’it eíl adroít, 
d’avoir choifi le manege desTuilleries, pour en 
faire la Sale de rAíTemblée Nationale. Cct em- 
placcment ne pourra contenír tout au plus que 
quelques centaines di|; fpe¿lateurs : on n y  en­
trera que par biílets, &  ces billets feiont don- 
nés i  des Ariftocrates qui applaudiront á toutes 
les motions antipatriotiques, &  feront paíTer de 
funeftes Décrets. Je  fupplic tous les D iílriíls , 

jaloux de fe diíbnguer par leur zele pour le fa- 
lut de la Patrie, de presentir les fuites cruelles 
d'un pareil arrangement, &  de déployer tous 
leurs eíforts pour qu’on choiíiíTe un autre local, 
E on ne peut Tagrandir ; car il importe au mam- 
tien de la liberté , que la Salle entiere contienne 
au moins deux mille fpectateurs, dans des tri- 
bunes ouvertes á tous venans, fans diilinélion.

Je  vois, avec une extréme douleur ,  que quel-
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ques Membres corrompus de la Municipalite de 
París, de concert avec le miniftére &  la faíiion 
ariílocratique de TiUTcmblée Nationale , vien- 
nent de donner le derníer coup de mort au partí 
patriotique , &  d’étouffer la liberté dansfon ber- 
ceau 5 par la promulgation de la Loi Martiale, 
qu’a fans doute propofé quelque ennemi mortel 
du bien public. Par cette L o i, rHotel-de-ville 
fe flatte , fans doute , de faite trembler , &  la 
partie faine de TAíTemblée Nationale , &  la Mi- 
lice Bourgeoife le Peiiple, pour ne plus trou- 
ver d’obftacle á fes projets de defpotifme.

Comment les Citoyens ne fentent-iis pas que 
ce font rimprudence &  Timprévoyance de quel- 
ques Repréfentans de la Commune , qui ont 
provoqué par leur Déclaration du y ou 6 de 
ce m ois, les ícenes fanglantes qui arrivent , en 
armant d’ un poignard le bras de chaqué inalheu- 
reux aífamé, &  en le tenant levé fur le fein des 

Boulangers ( i  ).

( I ) C’eft sur les Boulangers que la Municipalite 
á jetté tout le blame , si on venoit á manquer de 
paín , comme si elle eüt Toulu amener ces scene» 
d’horreuv.
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( r )
H e quoi ’ rAíTemblée Nationale íe refitfe 

doncárétabliííement d’unTribunald’E ta t , def- 
tiné á conn^itre de toures les dénonciations 
contre les agens du pouvoir municipal, exdcu- 
tif &  judiciaire ; a faire rendre compre aux Mi- 
nlílres, 6c k punir les crimes de Lefe-N ation? 
En commettantle Chatelet pourjuger les pré- 
venus de ccs crimes, jufqu’  ̂ ce qu’clle le rem­
place par un Tribunal d’E ta t , que nous ver- 
rons quand il plairra au dedin,  l’AíTcmblee U- 
-vre , pieds 6c mains lies, aux créatures du Par- 
leinent 6c de la C o u r , les amis de la liberté , 
les amis du peuple. Quel efpoir reñe-t-il defor­
máis aux bons patrióles ? S’iis ne le trouvent 
dans leur courage , ils peuvent s’enterrer tous 
vivans. Helas ! que de iriftes exemples deja fous 
nos yeux ! Les ennemis de TEtat oni tous 
échappé. Un d’Autichand , un dEderafys, un 
Lam befc, n’ont pas été fommés de fe préfenter 
en Jugement , tandis que M. de St. Huruge 
gémit dans un cachot du Chatelet ; tandis que 
l'Ami du Peuple, decreté de prife de corps , 
pour avoir fauvé ( i  ) la Patrie 6c la vouloir

( z ) 1 1 la sauvée le 1 4 Ju ille t, en faisant avorter 
le pi'ojet de surprendre Paris par la Cavalicvie Alie-
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fauver encore , eft réduit á fe caclier comme 
un fcéiérat!

J ’ai dévoilé , long-temps avant révénement, 
la Conjuration préte á éclater le cinq de ce 
mois, &  j’ai quelques titres á la confiance pu­
blique. Dieu nous préferve de quelque Conju­
ration nouvelle qui remette la Nation dans Ies 
fers ! Les bons Ciioyens ne doivent ceder d’y 
veiller.

Pour confondre Ies ennemis de la Patrie, 
plus que jamais ligués contr’elle, il eñ  indifpen- 
fable que Ies bons Citoyens de chaqué Diftrid 
s’aíTemblent fans délai, &  chaíTent fans inifé- 
ricorde de tous les Com ités, les gens fufpeds 
&  les Citoyens connus pour n’avoir pas fait 
preuve de patriotifme &  de probité; il eft in- 
difpenfable qu’ils les récompofent enfuite d’iin 
trés-petit nombre de membres intégres &  indé-

mande. Et s’il n’eut pas répandu l’allarme á temps  ̂
les Parisiens étoient égorgés dans la nuit, malgre la 
prise de la  Bastille : il la sauvée le 4 octobre y en 
dévoilant d’avance le noir complot des Aristocrates j 
la ligue odieuse de la faction criminelle des Étafs- 
genéraux , du Ministére et des membres corrompus de 
la Municípalitó Parisienne ) et en piéparant i’iiisur- 
réction qui a eu lieu.
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pendans j feul moyen de purger rH6tel-de-ViUe, 
L ’H6tel-de-Vüle purgé ; le talismán du minif- 
tére tom bera, TAíTemblée Nationale marchera 
comme elle le doit. Ses Décrets funeftes fur It 
y€to ^ i\x x {i)h d ro it ¿  la couronne[parlagrace 
de Dieu^ f u r i a  lo i martiale revoques;
la conflitution fera ce qu’elle doit étre ; Tabón- 
dance renaitra avec la paix &  le bonheur.

Autrem ent, c’eft en vain que nous nous 
travaillons á rompre nos fe rs : nous gémirons 
un fiecle entier dans les convulfions de l’Anar- 
chie ou les horreurs des guerres civiles. La liberté 
á coüté aux Anglois, vingt-cinq batailles ran- 
gées, &  foixante ans de malheurs; &  nous pré- 
tendons la conquerir dans un jour, les bras 
croifés , en bavardant fur les affaires de laVille! 
Quoi! danslamatinée du 14  Juillet^ laNobleíTe , 
le Clergé, les créatures de la C o u r , &  lafoule 
innombrable des miférables qui vivent des dé- 
fordres de l’E tat, des calamites publiques, fe 
montroient nos mortels ennemis, &  dans la 
füirée ils feront devenus nos meilleurs amis \ E t 

la prife de la Ballille leur aura donné un ame

( 5 ) N ’est-il pas étrange que M. le Comte de 
Mirabeau ait participé k ces trois Décrets fuaestes ?

Ayuntamiento de Madrid



( 8 )
fiouvelle! E t ils renonceront de gaiete de cceur 
á  tout ce qui étoit leur fé lid té ! E t ils ne tra- 
vaiileront jamáis á revenir concre des conceflions 
commandées par la crainte 1 E t il ne trameront 
pas fans ccíFe contre nous! Pris les armes á la 
m ain, ils n’auront qu á fe couvrir d’unmafque 
de patrióte, 6cnouscroirons á leur patriotifme! 
E t nous les laifl'erons tranquillement renouer la 
chaine de leur períide trame ! Infenfés que nous 
fommes! ils noustraitent comme des imbéciles; 
ont ils tort ? Nous ne fommes á leurs yeux que 
des animaux feroces, dont il faut éviter le pre­
mier coup de boutoir, &  que Ton peut en- 
fuite inener avec un fil.

t.
On fo u fc ñ t  a París^ che^ D u f o u r   ̂ N^. 6 

me des Cordeliers.

Le p r íx  de la Soufcríption ejl de iz  livres 
pour  3 mois , franc de port p a r la Pojle,

De rimprimerie patriotique.
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